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RÉSUMÉ

Quelque part dans un pays indéfini, près d’une mer dont on ignore le nom, 
Mattéa fixe l’horizon. Depuis que Piotr, son mari, est parti marin, cette jeune 
femme affronte seule une vie de violence et de misère. Pour faire face aux 
épreuves, elle chante. Elle chante pour toutes ces femmes brisées par le poids 
des traditions, toutes ces femmes abandonnées sur la rive et qui doivent conti-
nuer à faire vivre familles et villages quoiqu’il en coûte. Mattéa apprendra la 
colère et refusera l’inaction, quitte à brûler plus vite que les autres, quitte à se 
heurter à ce que le monde a de plus cru. Au fil de sa voix, elle nous entraîne 
dans un voyage poétique, poignant et troublant à travers les bas-fonds : au bor-
del, dans les vapeurs de l’opium et dans les remous d’une révolution naissante.

EXTRAIT

Une fille fait toujours son malheur en prenant un marin. Ce sont des êtres farouche-
ment absents, des noms qu’on murmure en vain dans des lits trop grands. Du chagrin 
qui grignote. Et un jour, un enfant qu’on élèvera seule en maudissant les vagues. Voilà 
ce qu’ils me disaient tous ici au matin de mon mariage. Ma robe blanche sous les 
grands orangers de la place. Je n’étais pas sourde mais j’étais têtue, il me fallait lui ou 
rien d’autre. Quelque chose en moi l’avait décidé entièrement. Il me fallait sa peau ou 
une vie entière à l’espérer au corps des autres. Alors à quoi bon la prudence ? C’était 
choisir entre deux désastres, j’ai pris celui portant son nom. Voilà tout.





« Mattea » est née de mon désir de raconter l’histoire non de ceux qui partent mais de 
celles qui restent. Qui restent et qui sont néanmoins révolution par leur seule manière 
d’être au monde.
J’ai fait appel à Laura Léoni pour écrire une narration qui créerait un lien entre des chants 
traditionnels de marins. Laura a inventé le personnage de Mattea et, très naturellement, 
les chants de Mattea se sont créés et ajoutés aux chants de marin.
Par son feu, sa fougue, ses joies, Mattea transforme tout ce qui la traverse et tout ce 
qu’elle traverse. Elle vient nous dire que nous ne sommes pas celles que certains chants 
et légendes ont voulu nous faire croire. Et que même si, parfois, nous avons bien su jouer 
le jeu de « celles qui attendent en cousant à la fenêtre » nous avons toutes, à un moment 
donné, ouvert une faille par laquelle nous échapper et nous réaliser. Voilà ce que Mattea 
chante au monde, haut et fort, elle qui passe par son corps et par la musique pour tracer 
son propre chemin de libertés et de révolutions.
Si Gilles Deleuze dit « créer, c’est résister » Mattea dit « Chanter, c’est transcender ». 
Magicienne à mille visages, elle transforme l’attente en un espace de ressources infinies. 
Qu’elle ait la fougue d’une Carmencita, le feu ardent d’une Grisélidis Réal ou encore 
l’audace folle d’une Etty Hillesum, Mattea mène avec courage et résilience sa révolution 
intérieure.
Venez, approchez et écoutez, ses chants ont traversé océans, vents et marées pour venir 
aujourd’hui jusqu’à nous.

PRÉSENTATION DU PROJET
PAR ALEXANDRA LACOUR

Alexandra Lacour, chanteuse, comédienne 
et harpiste

Alexandra Lacour est diplômée d’un DET délivré 
par l’École de la comédie de Reims sous la direc-
tion de Ludovic Lagarde et du TEC, Théâtre Ecole 
des répertoires de la chanson, école supérieure du 
Hall de la chanson. 

Actuellement, elle est artiste interprète chanteuse, 
autrice et compositrice dans le quatuor féminin 
FLAIR, ainsi que pour le trio Gosia and the whales. 
En novembre 2014, elle a présenté à Lyon son pre-
mier seule en scène musical Un hiver à la Sylvestre. 
Elle joue dans le spectacle musical D’Elles à nous, 
produit par le Hall de la chanson. Elle prévoit pro-
chainement la sortie de son premier EP pour fin 
2025, intitulé Chant de l’âme.

Elle est coach vocal, formatrice pour les Formations 
du Libre acteur et accompagnatrice agréée en 
chant prénatal Marie Louise Aucher.



Pour moi, qui ai grandi à Marseille avec la mer comme 
horizon, les récits de marins ont toujours été un ob-
jet de fascination et d’enthousiasme. À l’adolescence, 
d’Homère à Genet, mon imagination a rôdé inlassa-
blement dans les ports jusqu’à ce que, à mon tour,
j’écrive enfin mes propres histoires. 

Alors, quand Alexandra Lacour m’a fait part de son 
envie d’un texte sur l’attente d’une femme de ma-
rin, j’ai tout de suite senti l’évidence. D’abord parce 
que j’avais une admiration certaine pour son travail 
de chanteuse et de comédienne, ensuite parce que 
j’aimais l’angle de son sujet. J’aimais l’idée que, pour 
une fois, ce soit celle qui reste qui soit racontée, que, 
pour une fois, on puisse donner un visage et une voix 
à ces images anonymes de femmes attendant sur les 
rives. 

J’ai donc entrepris, à travers ce texte, une déconstruc-
tion de l’image traditionnelle de la femme de marin. 
J’ai voulu briser le carcan de la sainte qui attend sans 
mot dire le retour du mari. Mattéa n’est pas une Pé-
nélope chaste et passive, Mattéa est une explosion de 
colère, de désir et de voix. Ce que j’ai voulu raconter, 
c’est cette perte des illusions qui va toujours de pair 
avec une vie vécue sans concession. 
Au fil de ce récit, certes, Mattéa s’abîme, mais surtout, 
elle grandit. Après, tout le reste a coulé très naturelle-
ment ; la musique et les chants qu’Alexandra et Ulysse 
Chaffin m’ont fait entendre ont été un moteur formi-
dable, tout est venu avec un naturel déconcertant, 
comme si le texte et les chansons avaient toujours été 
là. 

Et plus l’histoire de Mattéa se racontait sous mes 
doigts, plus ma joie de plonger dans ce récit augmen-
tait. Je ne sais pas quelle a été mon intention première 
en écrivant ce texte. Renouer avec un sujet d’enfance ? 
Avoir la chance de pouvoir écrire pour une artiste 
qui me bouleverse ? Mais ce que je sais, c’est que ce 
projet m’a permis de toucher du doigt un endroit de 
bonheur et de justesse dans mon travail qui m’était 
jusque-là inconnu. 

Pour finir, je dirais : Mattéa n’est pas juste un spec-
tacle musical, c’est une façon mystique de raconter 
des histoires, une façon de renouer avec la tradition 
du conte ou du récit mythologique, de retrouver 
l’époque où, autour du feu, se partageaient récits et 
chansons jusqu’à l’aube.

NOTE D’INTENTION 
DE LAURA LEONI, AUTRICE

Laura Leoni, dramaturge et comédienne

Après un parcours universitaire et un passage en 
école de journalisme, elle se consacre pleine-
ment, à partir de 2014, à ses pièces, aujourd’hui 
au nombre de dix. En parallèle de sa septième 
pièce Aux chiens et aux oiseaux, elle a signé un 
seule-en-scène humoristique sur la place de la 
femme à travers l’histoire pour la comédienne 
Diane Prost La folle et inconvenante Histoire des 
Femmes. Depuis 2019, elle travaille comme au-
trice pour la compagnie du Libre Acteur, dirigée 
par le metteur en scène Sébastien Bonnabel. Elle 
est notamment l’autrice du spectacle Ce qu’il 
faudra laisser aux anges.



CRÉATION MUSICALE

CLIQUER POUR ÉCOUTER QUELQUES TITRES :

Dans notre processus de création musicale, nous avons fait le choix de travailler avec des instruments acoustiques 
– oud, tambour, harpe –, et d’autres plus pop et électriques – basse électrique, drum pad, minibrute, reverb ma-
chine –, afin de jouer aussi bien avec leurs différences culturelles que purement sonores. Ce choix permet de créer  
l’espace méditerranéen imaginaire de Mattéa, sans le réduire à un folklore traditionnel, sans le cantonner à une 

époque ancienne, sans restreindre la créativité possible.

La première étape d’arrangements, réalisée par Ulysse Chaffin, était une étape de création de maquettes en studio. 
Après un travail de préproduction dans lequel toutes les idées ont été explorées et poussées, il s’agissait de leur 

donner une forme pour la scène, tout en respectant la patte sonore de chaque chanson.

Katel a repris les titres un à un pour qu’ils puissent être joués en live par les 3 musicien.nes. C’est-à-dire garder 
la base acoustique des titres, traduire le foisonnement d’idées rythmiques et d’arrangement electros grâce à des 

lignes épurées, toutes jouées en direct sur des pads ou des claviers analogiques, et enfin, tenir compte de la 
gestuelle et du corps des interprètes.

Ne rien céder de l’ambition sonore, tout en rendant possible à chaque instant une interprétation 
très vivante, comme dans les musiques traditionnelles ou improvisées.

https://soundcloud.com/alexandra-lacour/sets/mattea-residence-2-maquettes-equipe-complet?si=c708dd5ae8da41de91d21142c4022022&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing


Loïc Audry : oud et chœur

Après une licence d’études théâtrales, Loïc 
Audry tombe amoureux des musiques de
Grèce et de Turquie à la suite d’un séjour au La-
byrinth Musical Workshop en Crète en 2012. Il 
s’initie alors au oud et au saz, afin d’apprendre 
ces musiques non-tempérées. Depuis 2014, en 
plus de multiples collaborations, il participe 
à plusieurs projets autour des musiques otto-
manes et méditerranéennes, tant populaires 
que classiques : Assafir, groupe de musiques 
grecques avec lequel il enregistre deux albums 
Digressions en 2021 et Traversées en 2025, Al-
maaz (musiques urbaines gréco-turques), Café 
Maslum, Tiryaki...

Ulysse Chaffin : composition, arrangement, 
clavier, basse et chœur

Ulysse Chaffin est musicien, vidéaste et tech-
nicien son. À la sortie du lycée, après avoir 
gagné le prix du meilleur film du bac 2020, il 
se lance dans le monde professionnel. Il tra-
vaille beaucoup pour le théâtre, les salles de 
concert, certains labels et artistes musicaux. 
Après s’être occupé de la réalisation de plu-
sieurs albums, il devient musicien de scène en 
tournant avec certains groupes tels que notam-
ment AMBÏOSE ou THÉA. Il vient d’être diplô-
mé de l’école supérieure du TEC du Hall de la 
chanson.

Katel : arrangements musicaux

Autrice, compositrice et interprète de quatre albums qui creusent la voie d’une musique auda-
cieuse et libre en français, Katel a élargi sa palette en devenant réalisatrice d’albums, arrangeuse 
et/ou mixeuse pour d’autres artistes. Musicienne de scène et de studio, elle est la co-fondatrice 
du label FRACA!!!, avec Robi et Emilie Marsh, un label qui se positionne pour promouvoir la 
place des femmes dans la musique à tous les postes. Elle a également monté son studio d’enre-
gistrement, Mutterville, et les éditions Rospiko Publishing.



Depuis plusieurs années, mon travail s’oriente vers l’immersion : 
rendre la plus ténue possible la distance entre interprètes et spec-
tateurs, partant du principe que c’est la rencontre de l’imaginaire 
des acteurs et de l’imaginaire du public qui crée le spectacle.

Avec « Mattéa », je désire immerger le spectateur dans une autre 
vie que la sienne. « Mattéa » est un conte qui prend la forme d’un 
dévoilement : c’est une femme qui conte, qui se raconte, en par-
lant, en chantant, en dansant. C’est extrêmement intime, on pour-
rait même dire impudique et troublant.

Entre le spectateur et l’actrice interprétant Mattéa, je souhaite qu’il 
n’y ait pas de différence fondamentale ressentie, mais qu’il n’y ait 
qu’une différence de situation. Car ce spectacle est une invitation 
dans l’espace mental d’un personnage, dans ses désirs et ses sen-
sations.

La proximité et l’intimité se crée par la scénographie. Pas de décor 
théâtral pour faire croire à autre chose que ce qui est exactement 
là : c’est-à-dire pas de reconstitution de chambre de bordel, pas 
de balcon sur un port imaginaire, mais un dispositif de concert, 
puisque c’est ce dont il s’agit, avec instruments, consoles de son 
et câbles partout sur le plateau. Cependant, au milieu de tout cela, 
trône la part de rêve de Mattéa : un étrange radeau, reste d’un 
navire. Peut-être celui de Piotr, son mari perdu en mer. Ce radeau 
incarne le fantasme de Mattéa, ses pensées obsédantes tournés 
vers le marin et vers l’océan. Nous ne sommes pas dans un espace 
réel, nous sommes dans un espace psychique, dans une « nuit in-
ventée », ainsi que Mattéa le dit en invitant le spectateur à entrer.

La création lumière ne recherche pas la théâtralité mais l’intimité, 
avec un travail sur le clair-obscur, qui tend à rendre floue la fron-
tière entre le réel et l’onirique.

Au terme de la création de ce spectacle, l’immersion sonore sera 
renforcée par ma collaboration avec l’ingénieur son Christophe 
Menanteau.

La proximité et l’intimité se crée aussi par un certain type de jeu. 
L’actrice principale ne considère pas qu’elle est séparée des spec-
tateurs, elle est devant eux, parfois parmi eux, elle parle à ceux 
qui sont là, ici et maintenant, pas à un mur imaginaire. Travaillant 
depuis une décennie sur une approche du jeu d’acteur, je guide le 
travail d’interprète d’Alexandra Lacour de façon à la rendre libre de 
réagir en partant de ses vraies impulsions intérieures, au moment 
présent, pour lui permettre d’être la plus réelle et la plus organique 
possible. Pour qu’elle puisse transmettre au spectateur, sensoriel-
lement, par son seul jeu, les univers qu’elle traverse et qui la mo-
difie : l’espace ouvert et retentissant de vagues et de cris du port, 
l’espace bavard, bruyant et solidaire du lavoir, l’univers refermé, 
charnel et oppressant de la chambre de bordel...

Avec ce conte musical, je veux proposer un voyage sensoriel dans 
l’intimité d’une vie qui attend. Une attente faite de désespoir et de 
résilience, de solitude et de sororité, de déperdition et de révolte.

NOTE D’INTENTION DE MISE EN SCÈNE 
PAR SÉBASTIEN BONNABEL

Sébastien Bonnabel, metteur en scène

Sébastien Bonnabel s’est formé en tant que comédien 
en 2000 au Conservatoire de Marseille avec Christian 
Benedetti, puis en 2005 au Théâtre de Cinquante sous 
la direction d’Andreas Voutsinas. Depuis 2007, il dé-
veloppe sa propre approche du jeu, le Libre Acteur. 
Il enseigne au sein du Collectif du Libre Acteur qu’il 
a fondé à Paris et à Lyon. Au sein de sa compagnie, 
il a mis en scène : Autour de ma pierre, il ne fera pas 
nuit de Fabrice Melquiot, Tout contre de Patrick Mar-
ber, Smoke Rings d’après Leonor Confino, il a écrit et 
mis en scène Cyrano Ostinato Fantaisies. En 2021, il a 
réalisé la série de court-métrages Il est déjà trop tard 
avec la Compagnie du Libre Acteur. En 2023, il met en 
scène Ce qu’il faudra laisser aux anges de Laura Leoni.



Julia Allègre : costumière

Diplômée de couture et d’études théâtrales, Julia  
Allègre a travaillé en tant que stagiaire auprès de  
Carolyne Morel (spécialisée en costumes historiques) 
puis à la Comédie Française. Depuis une vingtaine 
d’années, elle crée et réalise des costumes, quelque 
soit l’époque ou le style. Elle repère, choisit, dessine, 
taille, coud, fabrique, proposant une vraie dramatur-
gie du costume qui permet aux comédiens d’endos-
ser naturellement la peau de leurs personnages. Elle 
a collaboré entre autres avec Catherine Schaub et 
Léonore Confino, Anne Bouvier, Lilian Lloyd, Stéphane 
Corbin, Jean-Paul Tribout, Anne Coutureau, Éric Chan-
telauze, Jean-Luc Revol, Éric Bu, Jean-Luc Moreau, 
Patrick Alluin, Virginie Lemoine, Sam Karmann, Valérie 
Lesort, Tadrina Hocking, Constance, Olivier Morançais,  
Sébastien Bonnabel… 

Hélène Boutin : assistance mise en scène

Après des études de lettres et de philosophie, Hé-
lène Boutin intègre le Cours Florent et devient co-
médienne. Elle joue dans plusieurs spectacles jeune 
public et dans comédies à Paris et en en tournée. En 
2023, elle joue dans Peter Pan, le spectacle musical  
au Théâtre de Bobino. En 2024, ele assiste Sébastien 
Bonnabel à la mise en scène de Ce qu’il faudra laisser 
aux anges au Théâtre Lepic. En 2025, elle interprète 
le rôle-titre d’Iphigénie, de Racine, mis en scène par 
Clément Séclin, au Théâtre de l’Epée de Bois – Car-
toucherie, à Paris, et elle jouera Pénélope dans la 
pièce de Jean-Luc Lagarce Elles disent...l’Odyssée  
au Théâtre du Roi René au festival off d’Avignon. 

Mégane Atie : scénographe

Architecte d’intérieur et scénographe, Mégane Atie 
a suivi un parcours académique à l’école de Condé, 
École Supérieure des Arts et Techniques de Pa-
ris. Elle commence à travailler pour le cinéma et le 
théâtre en tant que décoratrice. Elle a collaboré avec 
l’équipe d’Erwan Leduc pour Sous contrôle, aux cô-
tés de Juliette Colin, pour Au bonheur des dames  
et Voyage au centre de la terre. Elle a contribué 
aux décors des entretiens menés par pour le Men-
torShow avec des personnalités telles que Marc Levy, 
Boris Cyrulnik et Michel Onfray. De plus, elle a été 
la scénographe du spectacle Ce qu’il faudra laisser 
aux anges mis en scène par Sébastien Bonnabel au 
Théâtre Lepic.





Le bordel est un endroit tiède et lumineux. Un glorieux 
enchevêtrement de râles et de musique. On y baise, on 
y boit, on y joue. Et au matin sans excuse le malheur 
recommence. C’est à la fois la fin et le début du monde. 
C’est toute la banale brutalité des corps qui se cognent 
sans jamais pouvoir s’atteindre.
Loubia, une putain à crinière rousse, m’a prise en ami-
tié. Après notre nuit de labeur, nous montons ensemble 
sur le toit. Elle fume un tabac brun qui sent le cuir et la 
vanille.
Une fois, elle m’a dit : « La laideur de ce monde a crevé 
les yeux du désir, voilà pourquoi il a tant besoin de ses 
mains. »
Je me sens bien ici. Je ne suis plus seule.

Mattea se met à chanter tout en retirant ses vêtements 
chastes pour une tenues plus suggestive, elle danse et 
chante pleine d’une fougue nouvelle. En fond on en-
tend les voix lointaines des putains et des marins re-
prendre avec elle son chant.

Écoutez, le bordel va bientôt ouvrir ses portes.
Doucement les filles se préparent. Odeur de jasmin, 
d’orange et de poudre de riz. Marins, soldats et ouvriers 
s’amassent sous les fenêtres. On siffle, on rit, on appelle 
le prénom de celle qui aura notre pièce.
«Baya, brasier de mon âme, viens danser sur mon 
membre que je te baise jusqu’au cœur, jusqu’à m’endor-
mir sur ton ventre, jusqu’à m’étouffer de mes larmes.»
«Mahshid ma très sainte, c’est pour toi que je bande, 
j’ai dit ton nom chantant à toutes mes douleurs, c’est 
ton cul ravageur qui me retient au monde, le reste je le 
crache, cent fois, à tous les vents.»
«Loubia, je suis mauvais soldat, j’ai vendu mon fusil pour 
me payer ta bouche, approche ma douce, on me pen-
dra bientôt et je saurai pourquoi.»
Amas de corps brûlants, le sexe gonflé sous la ceinture.
Meute joyeuse et détestable.
Vous entendez ? Ce soir à cet instant ils vivent.
Vous entendez ? Mieux que ça, ils chantent.

EXTRAIT

CHANSON TRADITIONNELLE 
«LES FILLES À CINQ DENIERS»

Hourra les filles à cinq deniers 

A cinq deniers les filles en sont,

Tirons les garçons sur les avirons ! 

Hourra les filles à quatre deniers ! 

A quatre deniers les filles en sont, 

Tirons les garçons sur les avirons ! 

Hourra les filles à trois deniers !

A trois deniers les filles en sont, 

Tirons les garçons sur les avirons ! 

Hourra les filles à deux deniers ! 

A deux deniers les filles en sont, 

Tirons les garçons sur les avirons ! 

Hourra les filles à un deniers !

A un deniers les filles en sont, 

Tirons les garçons sur les avirons !

CLIQUER POUR ÉCOUTER L’EXTRAIT

https://soundcloud.com/alexandra-lacour/matte-a-les-filles-a-5-deniers?in=alexandra-lacour/sets/mattea-residence-2-maquettes-equipe-complet&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing
https://soundcloud.com/alexandra-lacour/matte-a-les-filles-a-5-deniers?in=alexandra-lacour/sets/mattea-residence-2-maquettes-equipe-complet&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing


CHANSON «L’OPIUM» DE LAURA LÉONI

Mon corps amer n’est que fumée 
Mon corps est cendres
Tout a souffert Tout a brûlé 
Dans ma chair tendre

Ne cherchez pas ce qui n’est plus 
Dans ma défaite
J’ai payé ce que j’ai perdu
Ma triste dette

Il me reste l’opium
Nuage qui danse
Il me reste l’opium
Ses doigts de fleurs fanées 
Et quand tout disparaît 
Éblouie dans la transe
Il me reste l’opium 
Comme un dernier ami

Mon corps amer n’est que fumée 
Mon corps est cendres
Tout a souffert 
Tout a cédé
Dans mes méandres

Ne venez pas me raconter 
Tous les poèmes
Qui glorifient ce qui renaît 
Je suis en terre

Il me reste l’opium
Nuage qui danse
Il me reste l’opium
Ses doigts de fleurs fanées 
Et quand tout disparaît 
Éblouie dans la transe
Il me reste l’opium 
Comme un dernier ami

Je vous laisse la nuit
Drap noir gravé d’étoiles 
Je vous laisse le jour 
Invétéré menteur
Je vous laisse l’amour 
Qui épuise les cœurs 
Je vous laisse le temps 
Qui avale nos vies

Il me reste l’opium
Nuage qui danse
Il me reste l’opium
Ses doigts de fleurs fanées 
Et quand tout disparaît 
Éblouie dans la transe
Il me reste l’opium 
Comme un dernier ami

EXTRAIT

L’opium gomme progressivement les contours des choses, il 
avale le réel, plus rien de votre monde ne se traîne jusqu’à moi. 
Au milieu du chaos tiède du bordel même les chansons se sont 
tues. Dehors la violence empire, ce n’est que le début. Je vois 
les rires et les sanglots sans les entendre, ils sont un théâtre 
muet dont je ne sais plus rien.
Les filles s’inquiètent pour moi. Elle me veille à tour de rôle pour 
qu’aucun homme n’abuse de mes absences, elles me forcent 
à manger...Baya aux yeux verts, qui n’est pourtant pas la plus 
tendre, m’a fait porter des pêches...
« Allons quelque bouchée, c’est du sucre ça se mange tout 
seul...Allons je t’en prie, ta douleur nous torture, juste une bou-
chée. Tu ne vas pas te laisser mourir pour de la politique ! »
Je la regarde tristement.
« Ce n’est plus de la politique Baya, c’est un massacre patient 
de tout ce qui vit ou résiste. »
« Mange ! » elle insiste encore. « Mange, de toute façon nous 
n’y pouvons rien »
Elle me tend un fruit mais je le refuse
Je n’ai plus faim. Depuis qu’on tue sous nos fenêtres. Je n’ai 
plus faim..
Devant la coiffeuse en bois de manguier, je brosse les cheveux 
blonds d’une étrangère. Elle est belle et sans âge, elle tremble 
pourtant son feu n’a pas faibli. Parfois le visage dans le miroir 
me demande « as-tu beaucoup changé ? » alors je ris.
Au moins je ne suis pas un mensonge. Moi aussi j’ai mené ma 
guerre. Et en étant le désir de tous je n’ai été le trophée d’au-
cun. Je suis moi tout entière debout sur le chaos. Je suis ce tout 
petit morceau de résistance coincé sous l’ongle du destin.
Piotr crois-tu que certaines parts de nous demeurent toujours 
comme à notre naissance ? Malgré tout ce qui arrive j’ai bon 
espoir qu’il reste du limpide en moi. Et c’est par là que je t’aime, 
par cette part immortelle de beauté qui va toujours nue. 

Mon amour va nu à travers tous les pays des hommes. Mais il est 
si grand que personne ne le remarque, c’est un secret.
A l’aube je marche jusqu’au port. Dans les reflets de l’eau noire 
j’aperçois l’enfant que j’étais. Poupée de laine et d’innocence, 
je la laisse partir avec toi.

CLIQUER POUR ÉCOUTER L’EXTRAIT

https://soundcloud.com/alexandra-lacour/matte-a-l-opium-live-re-1?in=alexandra-lacour/sets/mattea-residence-2-maquettes-equipe-complet&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing
https://soundcloud.com/alexandra-lacour/matte-a-l-opium-live-re-1?in=alexandra-lacour/sets/mattea-residence-2-maquettes-equipe-complet&utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing


Novembre 2024 : résidence musique au Studio FRACA LABEL 

20-24 janvier 2025 : résidence musique et interprétation

10-14 février 2025 : résidence mise en scène

31 mars-4 avril 2025 : résidence son et lumière

7-10 avril 2025 : résidence au Grand Parquet

11 avril 2025 : sortie de résidence publique au Grand Parquet

ÉTAPES DE CRÉATION
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